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reux de marcher vers ses foyers, le soldat est gai et ne cherche pas

par mille moyens ä se hisser clandestinement sur un caisson, si par
mille autres moyens il n'est parvenu ä apitoyer le mödecin. En outre,
mieux faconne ä la discipline qu'au depart, il rendra la täche de ses

chefs plus facile.
Six jours d'ecole sont insuffisanls pour revoir avec fruit les parties

essentielles du service; dans un espace de temps aussi limite on ne

peut que tout ebaucher, sans rien achever. Mais que devient dans la

pratique la duree d'un cours de repetition de reserve? nous l'avons
dit, il se reduit ä A jours effectifs de travail, ä 1 jour d'inspection et
k 1 jour de preparatifs de depart. Observons encore que dans une

epoque comme celle que nous traversons depuis 10 ans, le soldat non-
sculemenl doit se remettre en memoire ce qu'il a appris comme
recrue, mais encore l'oublier en partie et le remplacer par une nouvelle
instruetion, resultant des nombreuses modifications apportöes aux
röglements et ordonnances.

Tant que ce sysleme durera, Toflicier devra lutter contre lui-meme

pour ne pas se laisser aller au decouragement. Comment en effet
veut-on qu'il presente sa troupe ä l'inspecteur en chef de l'artillerie
dans des conditions pareilles? II sent qu'il a les elements necessaires

pour la röussite, mais qu'il ne pourra pas les dövelopper et que lui el
sa troupe seront peut-etre mal juges.

Dix jours au moins seraient un temps süffisant et qui ne depasserait

pas ce qu'on peut exiger d'hommes qui ne fönt de service que tous
les deux ans. L'excedant de depenses qui en rösulterait serait ample-
ment compense par les progres obtenus, tandis qu'actuellement il
esl permis de se demander si les frais d'une öcole sont en proportion
de ce que le temps permet d'y faire.

Esperons que «es quelques considerations onl dejä ete pesees par
les autorites miliiaires et particulierement par les chefs de notre arme
et que sous peu les ecoles donl nous nous sommes oecupös repondront
mieux qu'actuellement au but qu'elles doivent atteindre.

E. P.

GUERRE D'AMERIQUE.

L'imporlanle ville d'Atlanta a ete prise par les unionistes. Dans une
bataille Iivröe prös de Jowesbaro, sur le chemin de fer de Macon, le

general unionisle Sherman a öte vainqueur. II a pris 19 canons et
fait 1500 prisonniers, et le general separatiste Hood s'est retire apres
la destruction de ses magasins ä poudre.
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Le president Lincoln a ordonne un jour d'actions de gräces pour
ces succes.

Farragut et Granger fönt de grands pröparatifs pour l'attaque de

Mobile.

— Une correspondance recente de la Nouvelle-Orleans parlait
derniörement de l'arrestalion d'individus qui organisaient en cetle ville
une expödition pour defendre Juärez contre les Francais. Les personnes

arretees appartiennent ä une association etablie depuis peu ä la
Nouvelle-Orleans, laquelle a ses serments, sa Constitution, ses

reglements, la liste de ses officiers et de ses membres. Tout cela a öte

imprime. L'ordre se reconnait par les lellres initiales D. M. D., ou
« defenders of the Monroe doctrine. »

Au moment oü quelques-uns des chefs de celle associalion ont öte

arretes, la societö comptait dejä 300 membres, parmi lesquels un
membre de Tetat-major du genöral Ranks et plusieurs officiers de

Tarmee des Etats-Unis. Un certain nombre de navires destinös ä porter

la premiere expedition sur les cotes du Mexique ont öte saisis par
ordre du gouvernement.

CAMPAGNE DE CRIMEE,

il'apr^s le cfer>6r>al Todleben.
(Fin.)

« En ce qui concerne la ligne de defense, dit le general Todleben,
« la partie comprise entre les bastions nos 5 et 7 pouvait etre consi-
« döree comme se trouvant jusqu'ä un certain point, garantie contre
« une attaque de vive force, tandis que le surplus de celte ligne, de-
« puis le bastion n° 5 jusqu'ä la haie du Carenage (qjü s'appuyait le bas-

« lion n° 1), ne presenlait, sur une ötendue de 5,300 metres, qu'une
« faible resistance et pouvait etre aisement forcee. »

Cette ligne de defense prösentait meme, sur la Karabelnaia, entre
le bastion 3 (grand Redan) et le bastion n° 1, des intervalles de
plusieurs centaines de metres entierement ouverts!

Le 27 septembre, la ville du Sud etait defendue par 16 mille
combattants et 32 bouches ä feu de campagne. Sur les 23 bataillons dont
se composait cette garnison, 16 avaient ete formes par la flotte.

Au nord, il ne restait en tout que 3,500 hommes, et ä bord des

navires il n'y avait plus que 3,000 matelots.
Les Communications entre le nord et le sud etaient tres difficiles,

ce qui maintenait les deux garnisons dans un isolement force et les

empechait, en eas d'assaut de se soutenir l'une l'autre. Les commu-


	Guerre d'Amérique

